
Au service des plus fragiles
DIACONIE «J’aimerais que tout baptisé vive la diaconie comme son affaire  
à lui et non seulement d’une équipe.» Rencontre avec Joëlle Carron à qui 
l’on doit bon nombre de réalisations actuelles au service des plus fragiles.

A Sion, avenue de la Gare 14, l’Ac-

cueil-Hôtel-Dieu est bien rempli en 

ce début d’hiver. Une quarantaine de 

personnes y sont accueillies pour les 

repas, même si le lieu ouvre dès 

9 h 30 pour le café et jusqu’à 16 heu-

res avec quelques animations et ate-

liers. Si vous connaissez ce lieu, vous 

avez forcément croisé le sourire et la 

douceur de Joëlle Carron. Une jeune 

femme qui applique au quotidien le 

fameux verset de saint Jacques: «La 

foi sans les œuvres est morte.» (Jc 

2,17).  

Toujours en réseaux avec ceux 

qu’elle sait mettre en route à ses cô-

tés, Joëlle Carron n’est pas désœu-

vrée: l’ouverture de la Maisonnée – 

un nouveau lieu d’accueil dont nous 

vous reparlerons – la création de l’as-

sociation Fratello en assemblée cons-

titutive il y a quelques jours, la toute 

nouvelle conférence Saint Vincent 

de Paul du Valais central, «toutes ces 

réalisations sont le fruit de l’Esprit 

Saint et de l’engagement de chacun», 

dit-elle.  

RRêves et défis 
Joëlle Carron a toujours un défi 

d’avance. «Avec Fratello, nous parti-

cipons à une expérience de théâtre-

forum en lien avec la troupe Silex. 

L’université de la solidarité et de la 

diaconie, fin janvier 2019 à Fribourg, 

me réjouit beaucoup aussi! La parole 

des plus fragiles est appelée à être au 

centre de ce que nous vivons, ce lieu 

y contribuera. C’est aussi ce que 

nous essayons de vivre avec le ser-

vice diocésain de la diaconie.»  

Quand on demande à Joëlle Carron 

quels sont ses rêves, elle rit: «La diaco-

nie dont je rêve est déjà largement 

en chemin dans notre région! Les ac-

teurs, sur le terrain, osent actuelle-

ment lancer de nouveaux et beaux 

projets aux couleurs de l’Evangile.» 

Mais le principal souhait de Joëlle 

Carron est de faire comprendre que la 

diaconie est l’affaire de chaque bapti-

sé et non d’équipes spécifiques, une 

couleur fondamentale de notre agir 

chrétien. 

Qu’as-tu fait de ton frère? 
Il est difficile de faire parler Joëlle 

Carron d’elle-même. Humble et al-

truiste, elle en arrive toujours à dé-

tourner la question en parlant des 

belles réalisations des autres. Mais 

tout de même, lorsqu’on insiste sur 

son défi le plus personnel, elle se li-

vre: «Mon défi, c’est de savoir qu’un 

jour je vais me retrouver devant 

Dieu et qu’il me demandera: «Qu’as-

tu fait de ton frère?»… J’aimerais 

pouvoir répondre le mieux possible, 

ce jour-là, à cette question.» 

 

VINCENT LAFARGUE 
Le site de l’Accueil-Hôtel-Dieu: 

www.accueilhoteldieu.jimdo.com

VALAIS: AIDE AUX NÉCESSITEUX 
MÉDITATION

Fondation Pape François
Fruit de l’année sainte sur la 
miséricorde, la fondation valai-
sanne «Pape François» se porte 
bien, après deux années d’exis-
tence. 

Bilan encourageant 
En 2017, la fondation a redistri-
bué près de 30 000 francs aux 
personnes nécessiteuses qui lui 
ont été adressées, cette année ce 
sont déjà 50 000 francs qui ont 
pu être alloués.  

Ses spécificités 
Un chiffre qui reste modeste  
par rapport à d’autres œuvres 
d’entraide dont la fondation 
valaisanne Pape François se  
distingue sur deux points:  
d’une part elle n’aide que des 
personnes qui lui sont proposées 

par des institutions reconnues, 
intervenant subsidiairement 
avec elles, et d’autre part la fon-
dation s’est dotée d’un principe 
de fonctionnement qui lui  
permet d’assurer que chaque 
franc reçu est un franc redistri-
bué. C’est un autre organisme, 

l’association des Amis de la  
fondation, qui assure financiè-
rement les frais de fonctionne-
ment. 
Après une campagne auprès des 
paroisses l’hiver dernier, la fon-
dation valaisanne Pape François 
a choisi cette année d’aller frap-
per à la porte des entreprises – 
dont plusieurs l’ont déjà soute-
nue l’an dernier. 
Le site internet: 
www.fondationpapefrancois.org 
offre de nombreuses informa-
tions complémentaires, dont 
plusieurs témoignages de per-
sonnes qui ont été aidées pen-
dant ces deux premières années 
d’existence de la fondation. 
VINCENT LAFARGUE 
Pour faire un don:  
IBAN CH53 8057 2000 0232 6068 6

«Moi, je suis l’Alpha et l’Oméga, dit le Seigneur Dieu, 
Celui qui est, qui était et qui vient.» Ap 1,8 (trad. © 
AELF).  
La fin de cette citation avec le verbe «venir» a retenu 

mon attention. Si on voulait affirmer l’être immuable 
et éternel de Dieu, on dirait «celui qui est, qui était et 
qui sera». Mais le Seigneur révèle qu’il est «celui qui 
vient» – le verbe est au présent. Il se présente donc 
comme une personne qui est déjà en route, prête à 
venir chez celui qui l’appelle. Un rabbin posait cette 
question: «Savez-vous où nous pouvons trouver le 
Seigneur?» Parmi les multiples réponses possibles, 
celle du rabbin interpelle: «Il est là où on l’invite à 
entrer.» L’Apocalypse se termine d’ailleurs par le cri 
de l’Esprit et de l’épouse qui disent: «Viens!» (Ap 
22,17).  
Et si nous prenions le temps de reconnaître et 

d’exprimer nos désirs les plus profonds pour nous 
ouvrir à l’inattendu d’une rencontre? 
 MONIQUE DORSAZ 

 Viens!

À PROPOS 

Une des grandes questions 
que pose la pauvreté à 
l’humanité est une remise en 
question totale de l’homme. 
Quelle est la place de la 
pauvreté dans la vie de tout 
être humain au cœur de ce 
monde? La Bible parle 
beaucoup de pauvres, mais 
souvent en évoquant la joie  
de cette condition, l’ouverture 
qu’elle peut provoquer, et 
même l’appel au bonheur. 
Certes on peut parler de la joie 
d’être pauvre pour se laisser 
remplir de la richesse de la 
grâce de Dieu; ou bien on peut 
aussi prétendre qu’être pauvre 
permet une ouverture 
d’esprit; ou encore accepter 
qu’être pauvre soit une note 
de bonheur; oui, cela est vrai, 
mais seulement quand on est 
pauvre pour Dieu. Là, notre vie 
se désapproprie de tout ce qui 
l’encombre, l’homme 
recherche l’humilité pour se 
faire capacité face aux 
largesses de Dieu, et le monde 
s’ouvre au message des 
Béatitudes. C’est alors que 
nous devenons riches de tout 
ce que nous ne possédons 
pas, de tout ce qui nous est 
promis par le Seigneur. Certes 
tout cela est bien et juste 
spirituellement, mais il reste 
vrai que la pauvreté matérielle 
est un malheur qui dégrade 
notre humanité, qui doit 
interpeller les chrétiens et 
éveiller leur compassion; ainsi 
la richesse des dons reçus par 
le Seigneur pourra les amener 
à partager avec l’indigent, 
l’exclu, l’oublié par une aide 
fraternelle et efficace. 
 
+ JEAN SCARCELLA, 
ABBÉ DE SAINT-MAURICE

«Pauvre  
et riche»

MÉMENTO
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Joëlle Carron (à droite), 
à l’Accueil-Hôtel-Dieu.  DR


